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ES hommes du Neuvième Bataillon tres. La -dernière est l'encouragement don-

'de Québec qui firent la campagne né.à l'alpinisme. Ici, l'initiative privée et
'de 1885 purent, grâce à l'entregent le travail du Canadian Alpine Club on

du regretté eolonel Amyot, pénétrer dans activement collaboré avec la compagnie.
les montagnes Rocheuses jusqu'à la ri- On aura une meilleure idée de ce dou-
vière Fraser. Si le ipont avait été terminé, blé accoraplÉssement en Ilsant ces lignes
peut-étre se seraient-ils rendus jusqu'au publiées Il y a -déjà iqftelque temps dans
versant occidental. Ils en virent ceýpen- un grand quotidien.
dant assez pour rapporter, de ce spectacle Les Alpes de la Suisse, disait-il, sont
unique, un souvenir -qui n'a pas
dù s'effacer.

Je n'ai pas à refaire ici des des-
criptions déjà connues, dépassant,
d'ailleurs, le cadre de cet article
ýet auxquelles suppléent quelque
peu les gravures publiées dans le
dernier numéro et dans celui-ciOn eme permettra 

seulementrappeler qu'écrIvant, pour unquo-
'tidien de QuétbE>c, un, récit sue-
cinct de l'excursion, Je terminal
-en 'disant à peu (près ceci: On a
prétendu que le nord du lac Su-
périeur et les montagnes Rocheu-
-ses serai entles d euý: "black spots"
eu réseau du Pacifique Canadien;
qu'ils ne lui vaudraient que des
notes à payer, 4malis de recettes

encaisser. C'est bien possible
pour le nord du lac Supérieur,
mals je serais ýbien surpris si -les
montagnes Rocheuses ne deve- >,U

naient-pas une source dé revenus
non seulement par l'attraction
,qu'elles exerceront -quand elles
,seront connues, mais par les di
verses Industries latérales qu'une
compagnie riche et entreprenante
.y iétablira.

Or, la ipremière de ces Indus-
tries qui fut établie fut cellé des
grande 'hôtels-san ato ria avec tous

leurs accessoires-Banff entre au- Une scène d'alpinisme


